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JOHN CONSTABLE





	Naissance ? Né le 11 juin 1776 à East Bergholt (Suffolk).


	Mort ? Décédé le 31 mars 1837 à Hampstead (banlieue de Londres).


	Contexte ? Royaume de Grande-Bretagne, romantisme et paysagisme anglais.


	
Œuvres majeures ?


	La Vallée de Dedham (1802)


	Portrait de Maria Bicknell (1816)


	Le Cheval blanc (1819)


	La Charrette à foin (1821)


	La Cathédrale de Salisbury vue du jardin de l’évêché (1823)


	Le Château de Hadleigh, l’embouchure de la Tamise, un matin après une nuit d’orage (1829)


	L’Église de Stoke Poges (1833)


	Le Cénotaphe (1837)








Considéré comme le maître du paysagisme romantique anglais aux côtés de William Turner (1775-1851), John Constable, issu de l’Angleterre rurale, est amoureux de ses espaces bucoliques empreints d’un charme hors du temps.

À l’instar de la majorité de ses contemporains romantiques européens, John Constable est profondément marqué par les événements politiques qui jalonnent les XVIIIe et XIXe siècles. Mais, contrairement à son compatriote William Blake (1757-1827), il ne s’enthousiasme pas pour l’esprit républicain qui accompagne la fin de la monarchie absolue en France. De même, il ne partage pas l’intérêt d’Eugène Delacroix (1798-1863), chef de file du romantisme français, pour les passions humaines. Au contraire, les révolutions et les nombreux bouleversements qui marquent son temps inquiètent et désespèrent le très conservateur et chrétien John Constable. C’est donc dans une vision nostalgique du passé et dans une perception de son époque comme une ère de décadence que son œuvre s’enracine. En émoi devant la beauté de la nature, l’artiste couche sur ses toiles des instants de contemplation.

Les prémices du romantisme apparaissent quelques décennies avant la naissance de John Constable, avec des artistes qui se situent à la charnière de deux mondes, de la tradition et de la nouveauté, du passé et de l’avenir. Parmi les premiers peintres romantiques, James Thompson (1700-1748) et William Collins (1721-1759) influencent assurément l’approche picturale de Constable. Tandis que le premier emploie des couleurs plus vives et plus naturelles, le second fait l’éloge des sentiments et peint des scènes empreintes de nostalgie qui prennent place au milieu des ruines, des tombeaux et de la nature sauvage.

De son vivant, John Constable choque par ses couleurs, ses traits vifs et son « manque de fini ». Ce n’est qu’après sa mort que l’Angleterre comprend, après la France, la valeur de l’héritage de ce peintre qui parvient à sublimer la nature en lui imprimant l’émotion de l’instant présent, ouvrant ainsi la voie au courant impressionniste.







CONTEXTE




L’ANGLETERRE AUX HEURES RÉPUBLICAINES

En 1776, l’année de naissance de John Constable, la guerre de l’Indépendance des colonies d’Amérique du Nord prend fin. La perte de cet important territoire fait scandale à Londres et dans les grandes villes du Royaume-Uni. Mais à la campagne, règnent le calme et l’indifférence. À bien des égards, l’arrière-pays se désintéresse du monde extérieur et de la grandeur de l’Empire britannique. De même, lorsque la Révolution française éclate en 1789, John Constable, alors adolescent, ne semble pas se sentir concerné. Pourtant, l’Angleterre est en émoi et le pouvoir s’inquiète des sympathies de nombreux Britanniques pour l’esprit révolutionnaire. Des artistes anglais, tels que le poète et peintre William Blake et le poète William Wordsworth (1770-1850) – futur ami de John Constable –, vont jusqu’à célébrer les valeurs républicaines dans leurs écrits.

Cette exaltation est toutefois freinée par la mort du roi de France et les massacres qui sont perpétrés dans tout Paris et jusque dans les prisons par les foules déchaînées. La France révolutionnaire déçoit et provoque bientôt l’animosité des autres nations européennes. En 1793, peu après l’exécution de Louis XVI (1754-1793), la France, déjà en conflit avec l’Empire autrichien et hostile aux vieilles puissances européennes, déclare la guerre à l’Angleterre et aux Provinces-Unies (les actuels Pays-Bas). Son influence sur ses voisins n’en est pas moins grande, et l’esprit des Lumières agit sur la pensée anglaise comme sur celle de toutes les nations d’Europe centrale et occidentale. À l’heure où les anciens régimes semblent plus en danger que jamais, le mouvement romantique, symbole d’émancipation, se fraie une place dans la société anglaise.


LE ROMANTISME



Mouvement littéraire et artistique, le romantisme prend son essor en Allemagne et en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle, et gagne le reste de l’Europe au début du siècle suivant. Il se fait connaître à travers son idéologie du refus, spécifiquement à l’égard d’une époque considérée comme liberticide. Les représentants de ce courant, rejetant le modèle antique, mettent en avant l’onirisme, l’exotisme et, surtout, la sensibilité. Mais le romantisme va aussi de pair avec le développement du patriotisme, l’exaltation nationale et la nostalgie d’un passé fantasmé comme idyllique. Sur le plan technique, la couleur et ses vibrations prennent le pas sur le tracé rigoureux caractéristique du néoclassicisme, un mouvement artistique opposé né au milieu du XVIIIe siècle et préconisant, à travers l’imitation des formes de l’Antiquité, une exaltation de la vertu, de la raison et de l’équilibre.
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